
ea 
iies qui assistant Impuissantes, à ce drame 
horrible, Jit la te npéte continue, plus fu
rieuse, en aotte qu'on télégramme, qui p u -
.vint hier soir & la Compagnie anaoo • que 
te sinistré prend de* proportions épouvan
tables. 

L'arriére du navire eaïonce. dans la taaU 
mouvant, les c o u tilles ont été défoncées et 
Mi pa<iutts de mer praunenl possession des 
ïs ies et des machines. 

Nouvelles alarmantes 
L'amiral Bcsson avait télégraphié hier aux 

torpilleurs de Port de-Bouc ue. se porter en 
toute n te an secours de la Russie ; mais, vu 
l'état de In mer, les torpilleurs nont pas pu 
sertir.Ce t été ajouter des désastres certains 
a celui qu on prévoit maltie.ire .sèment. 

0'autre pan. le commissaire do l'inscrip
tion maritime a Arles, qui a passé la nuit 
•ur las lieux, télègrapuie que le temps est le 
même qu'.'iier. 

Le ba' ineni est complètement submergé 
do l'arriérr. 

On i ons.dero comme'inutile d'envoyer un 
navire Ce nu ion. La « ltussie » est échouée 
S 1res faible distance de la terre et ne pour
rait lire ucostée. joutes les chances de sa
lut résident oans les efforts qui vont être 
tentes ae la terre On s'attend d un moment 
a Vautre, a Marseille, à recevoir la nouvelle 
d'un epo iv miaule désastre. 

Les dtp chea de laraman adressées a la 
Société géncrule des transports maritimes 
donnent la situation du paquebot Hussie 
comme tésespérée 

La mu.nbi nro ou navire a été battue tonte 
la nuit *ar une mar démontée. Le rouf cen
tral scui émerge de l'eau ainsi qu'une par-
tic du _a.nard d'avant. Dans cette partie on 
a. ap.rco pendant la nuit courir une lu-
anicre. Aucune communication n'a pn être 
établie avec le navire. On ignore donc la si

t u a t i o n aes passagers 

Secours impossibles > 
Marseille, 9 janvier. — Des bateaux de pi

lotage, partis ce matin au secours de la Uus-
flf, u n i t pu tenir contre la violence des 
vagues -rt ont du rentrer dans le port de Mar
seille. 

Des torpilleurs ont essayé une nouvelle 
sortie. Viais en présence del'inanité de leurs 
•(Torts, "ils oui été obligés de rentrer à l'ort-
tiaiiii-Louis-du-i.h ne et a Port-de-boac. 
' Le Acitmei n'a.pas pn ce malin sortir de Qaint-'..ouis ou il est réfugié dans une 
Écluse. 

Les ai.ons porte-amarres dont on ne diri
gea que deiut i.éci.es du côté dn navire, ont 
dû s'arrêter, dit-on, faute de munitions. 
: Les dernières nouvelles disent que le bâ
timent s'est a a u c é de quelques mètres du 

sous l'ai 
101er sa situation. 

i.'e.-cav ro a (au savoir au commandement 
de la marine a Marseille qu'elle était prête 
a envoyer un navire au secours de là Huant. 

Cruelles angoisses 
On croit, étant donné qu'on a aperçu, la 

nuit dernière, do 1J lumière au gaillard 
d e v a i t , nue les passagers pur.ivarts se 
«ont réfugiés a lavant du navire dans- le 
-magasin ae vivres. 
' Ce matin, un a essayé d'envoyer une corde 
au moyen d'un eeri-volaai lancé d'un bateau 
qui se tenait au large. Cette tentative n'a 
pas ab uti. 

AUX bureaux de là Compagnie,a Marseille, 
le spe lailo est poignant. U s familles des 
analiieureuv naufragés sont la, les yeux e.i 
pleurs, attendant dés nouvelles dans une 
stukrteile an„oisse. 

Dernier espoir 
- Marseille, 9 janvier, s h. fyir. — On Ignore 

encore s i l y a décries victimes à bord de la 
Hussie. i n.por oit des passagers A l'avant, 
et des groupes s ir le gaillard, sur la passe
relle, autour de la cheminée. 

un ne désespère p .s encore détebiir un va-
et-vient avec une amarre et une embarcation 
pour le sauvetage. 

un va tenter d envoyer une embarcation 
plate a lai. le tirant deaa poar approcher 
du b liment. . 

( a millier de personnes sont toujours sur 
la rive désespérées ae lenr impuissance. 

l e s douaniers ue i o n ^t-Louis sont par
tis pour remplacer cens de laraman qui 
sont a bout de forces. 

La posilien actuelle de la R>'**i* offre 
moins de u r i u à i a 

\ 

Faits^Dîvers 
fions HÉcaow 

Pan anvier. — Un terrible accident 
s'est produit, vers minuit, à la gare d'Kn-
ghlen. 

M. et Mme LeMond, propriétaires à Mont-
moren y, H, rue Jean-Jacques-Rousseau, 
avaient passé la soirée à Paris, chez des 
a nis. i l s étaient arrivés à Enghien à onze 
heures ii . et, pour prendre le train qui devait 
les conduire a Mont norenev, Us étalent 
obligés de traverser la vole. 

Au lien de orendre la passerelle- qni cmn-
dnit de l'autre c >té, i ls s'engagèrent snr la 
voie malgré le) avertissements du chef de 
gare. M. Aritony, au moment où arrivait à 
tonte vitesse de Paria, le train «04. 

Les deux malheureux qui se trouvaient 
juste entre les deux rails, en voyant les feux 
de la locomotive qui arrivait sur ont restè
rent un mobiles.on quel me sorte hypnotisés 
tanJis que le chef de gare faisait des signaux 
de détresse au mécanicien M. Fortes pour 
qu'il arrêta son train. 

Mal eareusement. ce dernier malgré ses 
efforts resta impuissant et le train passa 
bruyant tandis que deux cris épouvantables 
retentissaient. 

M. Leblond, qnl so trouvait un peu sur le 
coté, était ta poené et rejeté sur le quai. 

Mme Leblond était renversée et disparais
sait sous le train. 

Quand il lut passé on se précipita et le 
spectacle qu'on eut sous les yeux était hor
rible. 

La pauvre femme avait été littéralement 
décapitée. Les bras elles jambes étaient éga
lement détachés dn tconc. Sa poitrine était 
broyée. 

M. Antony, chef de gare, fit apporter une 
bi'ire, dans laquelle on plaça les débris da 
corps de Mme Lebond. 

M. Leblond, dont l'état est absolument 
désespéré, a été transporté a son domicile. 

EXPLOITS DE rmmm 
Budapest, 9 jaurier. — Dans la matinée 

d'hier, une dispute avait éclaté a Al'.gebirg, 
dans le co nté hongrois de sohl, entre deux 
équipes do mineurs. 

La gendarmerie, intervenue, Ht usage de 
ses armes et blessa quatre ouvriers, dont 
trois mortelle uent. 

L'émotion ost considérable dans tout la 
bassin minier. 

INCENDIE D'UN THÉÂTRE 

i£ appartient a la Société 

; de la isunderland S. 

Le paquebot a Russie » 
Le paquebot Un 

générale des tra 
*«*» *SPS 
B. c . 

Voici sas principales caractéristiques : 
Longueur entre perpendiculaires, 8ôm. 7G; 

largeur au fort, >1 m. tï ; creux au fort supé
rieur, . m. oa ; tonnage bru., i,''>-5 tonneaux, 
tonnage net, usa tonneaux ; force no la ma-
sùine, ',0 0 ciieyaux. 

U a trois ponts complets, six comparti
ments étanrhes et des \ ater-i allasts. 

Comme nous le disons plus haut, il y a u 
bord (•<• personnes, dont «s passagers et 06 
hommes déquipatu. 

F R A N C E E T RUSSIE 

Echange de télégrammes 
Pari*. 9 janvier. — M. Delcassé a adressé le 

télégramme suivant à M. Lamsdorf, le nou
veau ministre des affaires étrangères, a 
Valta : 

< veuillez agréer mes bien sincères félici-
.atioris à l'o sasion do votre nomination au 
ministère des aiiaires étrangères, i l me plait 
l'y voir, ai..si que dans nos relations déjà 
anciennes et si i cillantes, le gage d'une col-
aboration plus étroite encore dans l'Intérêt 

commun ue rros deux pat s. » 
Le co i te Lams orf a répondu a M. Del

cassé par le télégramme suivant : 
< Vivement touché des félicitations que 

vous ave,, bien voulu m'adresser, je vous en 
romereie de tout c . ur. Votre Excellence 
conna t tont le prix que j'attache à nos rela
tions personnelles et no sa rait douter de 
n-ou sincère desirde pouvoir contribuer à la 
consolidation de l'étroite et invariable ami
tié qui unit nos deux pays. > 

Bagn'ies.ie-Hignrrf, 9 janvier. — Un in-
cendio s'est déclaré ce matin, vers cinq 
heures, dans le tr-éitre, qui a été détruit. 

Un oafé restaurant voisin a été irés en-
dommape. 

Plusieurs autres maisons ont aussi été 
atteintes 

i l n y a pas eu d'accident de personne. Le 
pré.et des iiaules-Pjréaées vient d'arriver 
sur le lieu du sinistre. 

très 35 — est . entlereme? habillé de coutil 
* blanc, avec le coq.net a n mlr dans la pe

tite pocue du veston. La i i est coin©»d'une 
énorme casquette. 

Lors d'an» pre nlère ex ienee publiqne, 
L'homme électrique fit n* ire da ses quali
tés. Marchant légèrement! un pas élastique 
et ferme, U annonça., d'u» roix claire, qu'il 
allait de Nevy-yar< a i r-Eraasico - un 
joli bout.de cttemln, coi e chacua sait. 
Puis, ua gros bloc de b fol placé sur sa 
route. Lorsque notre horm parvint devant 
l'obstacle, i l s'arrêta, et ci ,ne effaré, roula 
les yeux de façon impresi an mie . Parais
sant prendre tout a coup > détermination 
11 posa un pied sur le bis le bol* et l'en
jamba de l'autre. 

Il est, ajoute notre coÀcre, impossible 
de traduire x'effet prouifei* produit par ce 
mouvement. Noua le croyefe sans peine. La 
c Compagnie des Aulomaiejdes Etats-Unis > 
a l intention d'exporter de> tontes les par
ties du monde des modelf d'nommes élec
triques semblables. 

L'homme électrique, 
mains, est soutenu par un 
ou sont emmagasinées les 
ques. AU bas du dos se tre 
mince tube de métal coni 
j'operateur assis dans la v 
cet étrange personnage. <_. 
que passe le courant élsclque qui déter
mine les divers arouveutei 

Allons I le vingtième sic 
et, si cela • ouiui'.ie, il est 
nous en verrons de drules. 
mobiles de tout système 
chevaux, pourquoi ne co 
des chevaux électnqaes.s'i 
me électrique, ce qui péri 
la tranquillité aux véritaSs coursiers 
en morne temps, de déoaemsser les omni
bus, t r a m a i s et viiturej-mecaciques.de 
tous ces accessoires qui tan tient une p.a e 
énorme.dégagem une odeu éé.-a réaole pour 
les voyageurs, et sont parjts pour ceux-ci, 
nne source de dangers i 

voilà, en attendant qu la navigation aé
rienne soit entrée dans le .euiaine de la pra
tique, une idée a creuse, pour ceux que 
hantera l'exemple de i no.'.sae é.eclrique. 

adroit de sea 
jonture d'acier 
Iteriee électri-

disstmulé un 
uniquant avec 
ure que traîne 

par ce tube 

s'annonce bien, 
présumer que 
isque les auto-
ayent tant les 
ulralt-oc point 
irant de l'oom-
trait de rendre 

UWT P A R M C I D E 
Jirecey. 9 Jaetessvt — L'i horrible crime 

vient d'être commis dansla co nui une dee 
Loges, près de Lrecey Maone. 

La veuve Bremer a été jefc dans uu étang 
par son lits. Le parricide : été arrêté aussi
tôt. Le parquet s'est rendu sur les lieux. 

SINISTRES MARITIMES 
Tunis, 9 janvier. — Le vapeur Jie.tha, por

tant pavillon russe,sa trouvant depuis quel
ques jours en rade de Mandla pour prendre 
un "charge i.eut de sel. a é.è surpris hier au 
mouillage par une forte tempête, i.e navire 
chassant sur sea ancres, le capitaine le lit 
échouer. 

L'équipage, comprenant douze hommes, 
est sauvé. 

Bref/ t >anv\er. — Le dundee Jtuc^h, pa
tron Calvez, a coulé, d quatre heures, eu 
Uuilvinec. L'équipage a été sauvé. 

On redoute des sinistres sur toute la cote, 
5TÎ,..,!- ïCUJ" l lB, stiDii» qui sest déchainée 
depuis mer soir n'aura pas permis aux bù-

-\YXS mmusmoa jnniiGAsTf _ ff% iaamadl l»V» i m l'inl i 
< ne chaloupe de la t Bretagne > valaseaai 

éeo • des raouacu, e été je lé car les roches, 
les nommes qui U montaient ont été sauves 
par un va: eur. 

Le bateau-péche c >aint-Pierre »,de Palsn-
pol, a été trouvé échoué : Isa 3 ho m mes 
d'équipage ont disparu. 

La tempête continue. 

Un Homme Électrique 
Seu. York, 9 jaurier. — ç a devait'arriver \ 

La fée Kle tricitô nous devait ce prodige 
qui permettra de donner a une loree en ac
tion à un mole r, la forme humaine, i n 
attendant le cheval électrique, ce qui sans 
Joule ne saurait tarder, nous avons aujour-
d nui l'homme électrique. 

Bien qu'elle soit d'esse îceaméricaind.l'in-
veniion n en est pas moins réelle. L'homme 
électrique n'est p s né seulement dans un 
cerveau yan^ee. mais il vit, il fonctionne, Il 
marche ht nous pouvons d'autant j lus le 
croire que c'est le trave c Magasin pittores
que > qui nous le présente et nous le dé
crit. 

Cet invraisemblable automate, vrai dis de 
la légende, a fait ses premiers pas dans 
l'Ltat de Ne.y-ïor... Son auteur, ht. ferew, 
di .ne émule de Vaucaison, le destiné à 
Londres, ou il est appelé à remorquer de 
pesantes charges. 

Mo , le a.hovô de l'être humain, dit le con
frère auquel no s empruntons ces curieux 
détails, l'iiomuie électrique est doté d'un 
corps en bois caoutchouc et métal, qui mar
che, parle, remue les veux, court et saute. 
Ce géai.t il ne mesure pas moins de .; mè-

FfiDER4TI0.\ ^COOPERATIVES 
de la région eu Nord 

Réunion do la commission adminislrstive 
de la Fédération, le dimincne t'a janvier 
laOi, a l'Lni m de Lille, rue i'Arras, 117, Lille, 
d deux heures précises. 

Mewlean les vcyageurs st représentants 
de comuierce~sero.it revus t trois heureo. Ils 
soni pi lés de se munir de leurs échantil
lons. , 

La commission d'à hat t a Itéra pour les 
marc: amuses suivantes : trlstaux, savon 
noir, sucre blase, verjeoue, candi, patea 
alimentaires. 

m ENTERREMENT M,LVEME\TÉ 
A ESTAIRES 

Pour échapper aux poursuite judiciairee, 
un nommé Poroq, d r.atair*. ',ui était ac
cusé d avoir abuse de sa propre fi i le, âgée de 
moins de treue ans, s'est duauè la mort en 
se pendent. 

Lors de la levée dn corps de Porcq, des 
rnam,«stations tumultueuse» et tout pro
duites. Plus de mille personnes, stat ionnait 
devant la maison, poussaient dts clameurs 
et chantaient des refrains grivois. 

Un dut surseoir a la funèbre cérémonie. 
L'enterrement n'a pu avoir litu qu'a nenf 

hanses du soir, a la lueur des torches, en 
présence du commissaire de pol.ee, de plu
sieurs gendarmes et du gards-caampétre. 

D E D O U A I 

Lettre d e reuiere iements au c i toyen 
Millerand 

Nos lecteurs savent que la loi (liant les 
conditions du travail desfe-nmes employées 
dans les magasins, boutiques, etc., vient 
d être a loptée Jéllaltivemonl et entrera dans 
quelques jours en vigueur. 

Aux termes mimes de cette loi, les maga
sins, boutiques et lo aux en dépendant, 
dans les mêla des marchandises ou objets 
divers sont manutention iés ou o.Terts au 
public par un personnel féminin, devront 
être munis d'un nombre de sièges égal a ce
lui des lemmes employées. 

A l'effet de ro nercier les initiateurs de cette 
heureuse reforme, un groupe de jeunes iille» 
de .Douai a adressé une lettre au iito>cn 
Milleran I, ministre du commerce ainsi 
qu'aux membres de la Chara i ire qui ont bien 
voulu prendre leur < bonne par: d'initiative 
> au sujet du sort meilleur qui sera lait dé-
i sormais aux femmes et jeunes uiles em-
» ployées. > 

Et ces jeunes raies terminent ainsi lenr 
adresse collective : « None vous adressons 
du lond du cuur avec nos pi is c.ialeureux 
remercieuients, l'expression de notre sincère 
reconnaissance. • 

L E S I N S T I T U T E U R S 
Notre ami Carnaud a fait voter par la 

Chambre une motion qui donne, a ce qu'on 
nous assure, toute satisfaction aux institu
teurs. 

.vous sommes heureux pour ces dévoués 
fonctionnaires de ce résultat. 

Il n'y a plus aujonvdTiul qu'a attendra la 
projet que le ministre est tenu de présenter, 
•t neoasavons que Caanaad et nos amis ne 
lai permettront paa de se dérober. 

La pétition lancée par les Instituteurs des 
Basses-Pyrénées et que nous avons publiée 
en octobre, sera utilisée par Carnaud au 
moment le plas favori b e. 

Les instilutsurs n'ont plus qu'à attendre 
le orojet de loi el a. renseigner leurs défen
seur avec la plus grande précision sur ce 
qu'ils désirent. 

Le Jî'tlietiii des Instituteurs de Vran~G que 
dirige Carnaud. est l'organe, le pins quali é 
poar reeev trieurs doléan es. Qu'ils suivent 
sea conseils et i s aboutiront, rome autre 
entrei ns6 serait vaine et nuisible. Et «11 
est vrai, comme 11 nous revient, que des pé
titions doivent être lancées, qu'ils se cardent 
bien de les accueillir : e:len iraient a. ren
contre dn but poiysuivi. 

LA GPËVE DÉS TULLISTES 
A CALAIS 

(De notre corresponde ut spéeta, 

La réunion des grévistes 
Calai', 9 janvier. — Une importante réu

nion a eu lieu hier matin avec les citoyens 
Lassalle, député, et Briand, secrétaire du 
Co nité général. 

Les ouvriers de l'cTCmancipatioa» avalent 
fait courir en ville lé bruit que les ciloveas 
Lassalle et Housse!, maire d'.vry, avàie t 
assisté à une réunion dn centre syndicat 
i\Lmancipation» et avaient donné raison 
au contre syndicat 

Le citoyen Lassalle déclare qu'il est allé 
avec lo citoyen itoussel a ctto réunion mais 
pour invuer les mem res de l'i.man ipati n 
a aire leur devoir de c esse en rer.on;ant a { 
leur alliance avec les patrons. Les membres 
de oe contre syndicat n'ont oas nié le Tait 
qu'ils étaient payés par les patrons pour 
entretenir les métiers. 

Le citoyen Lassalle proteste contre les | 
mensonges systématiques des membres do I 
l'r.inancipatioD qui essaient de faire tourner 
au pro:n de la cause patronale les deinar-
chea que le citoyen itoussel et lot ont faites 
pour les invitor a faire leur devoir. 

Discours da ci toyen Brinnd 
Le citoyen Briand a dit tue lea membres 

dn conlia-s ndicat, prétendent q l'ils rcsieat | 
en îeli >rs de ia bâtai le alors qu'ils tnire- i 
Ueanu.it les métiers des grévistes. La vérité • 
est que s i r le cuauip de batail e ils se tien
nent d.'i. i ro les patrons, ce sont les patrons 
qui tirent el ce sont eux qui nettoient 
et rechargent les fusils. 

C'est une besogne criminell : MU? rien ne 
peut causer. Le citoyen ttriaod a dit que 
f'euqu to faite par la Fédérât oc dn Nord du 
Parti Ouvrier Kran.als sur le compte de 
ceux do ses membres qui dirigent < l'éman
cipation > était significative. Le devoir da 
contre syndicat est de dispara tre el. le do-
votr de ses membres, 'est de s'inspirer de 
leur conscience el de cesser tout travail 
comme leurs camarades 

Bri nd a rappelé aux grévistes l'exemple 
de- grévistes de Montchanin les-Mines et de 
Percy. Laissez-moi assurer a nos amis, a-t-il 
dit, quo lea ouvriers de Calais ne laisseront 
pas choir devant le patronat le drapeau des 
revendications ouvrières. 

Le discours de Briand a été ealué par 
d'enthousiastes ap laudissements. 

La séance a été Mvée aux cris de : Vive la 
grève : 

La r e u a i o s d e s fabricants 
Les fa' rie i nté se sont réunis dans l'après-

midi, les décisions qu'ils ont prisée témoi
gnent du besoin qulls ont a céder et de 
leurs efforts pour cacher leur véritable situa
tion 

i ls ont décidé a mains levées que les ate
liers resteraient fermes jusqu'à nouvel or
dre. Mais e i fait ils ee proposent de rouvrir 
lundi. Ils ont même pris des dispositions 
pnur autoriser lea petits fabricants a traiter 
personnellement. 

LE CITOYEN OE PRESSEMSÉ * CALAIS 
Une réunion des grévistes a eu lien le soir 

avec le concoure du citoyen i rancis de Pres-
sjajfe 

.-alemb.er a commenté les décisions des 
fabricants qui montent le désarroi daaa 
te-teeâ+s. :.—Lfl.'.T *i ** *»"* r o B* prévoir 
tm "vivieïre prochain* amm -r-*-'rra« 

Discours da c i toyen do Pressens» 
Après lui, le citoyen de Pressente a priai 

la parole. 11 a prononcé nn discours vive
ment applaudi daaa lequel il a montré 1 im
portance de la grève de Calais au point d* 
vue é i prolétariat irançais. 

l i a dit que c'était le devoir du gouverne
ment de laire respecter la loi et il a montr 
l'Importance des faits qui se passent a 
Calais. 

Il ne suffit paa qne les lois ouvrières 
soient votées i l faut qu'elles soient appli
quées. 

Et quand la classe ouvrière a obtenue le 
vote d'une loi de protection c'est une néces-
slt - pour elle d'en arracher l'application a 
la classe bourgeoise. L'bistoire de la classe 
ouvrière anglaise montre qu'elle n'a jamais 
obtenu le -oie d'une loi ouvrière sans être 
Obligée de l'imposer après l'avoir obtenue. 

La classe ouvrière n obtient de progrès que 
ceux qu'elle impose. Et c'est un -'raod ser
vice que rendent au Prolétariat de ira .ce 
les tullistes de Calais de leur avoir montré 
que quand une loi est votée pour elle, entre 
la loi et la classe bourgeoise lui. refuse de 
radmettre.il y a les poitrines des ouvriers. 

C'est donc le devoir étroit du prolétariat 
de se porter au secours des grévistes de 
Calais. 

Après ce discours, salué par de chaleureux 
applaudissements, la séance a été levée aux 
cris de : \ ive la grève l 

réclamer une layette qu'il est dans l'impos-
sibtritâ d'eehater. 

— Est-ce que von* n'êtes pas gréviste ? lai 
demanda te maire. 

Sur la réponse da 1 ouvrier, le maire t e l 
l'audace de Ici dire : 

— Dans ce cas il n'y a pas de layette pour 
VOUS I 
' Voili ce Dame ni les capitalistes réaction

naires, traitent les ouvriers. 
C'est inique et monstrueux. 

Tribune socialiste 

Congrès de la Fédération de l'Aisne 
Dimanche c janvier a eu lieu, à Guise, le 

Congr s de la fédération autonome de 
1 Aisne. Les délégués de tous les groupes, au 
nombie de cinquante environ, ont été reçus 
au .Marché Couvert ou le groupe uo Guise a' 
otîert un vin d'aouneur. 

Le citoyen Koursv, maire de Guise, et le* 
adjoints ont salué les déhgnés. 

i.e cito eu i-ouiniere, Uép ilô.y a répondu 
en remerciant la municipalité d'avoir mis 
l'il 'tel-de-.ille a la uisj.o,ition du Parti so
cialiste. 

A i> heures, le Congrès s'est ouvert sous la 
présidence du docteur Loddé, délégué de 
Château-Thierry, i es questions de règle
ment intérieur, la création d'un journal dé-
parten entai socialiste et enfin les projets 
d'ualucalion du Parti ont été discutés. 

Un banquet a réuni los délégués, sous la 
•présidence ues citoyens i ourntt.ro el iurot. 

Le soir a été donnée au Ma chc-Couvert-
nne grande cohérence poblique. présidée 
par le citoyen Déguise, secrétaire dn congrès 

Les citoyens ballet, secrétaire gei.èral de 
la i édération de 1 Aisne : Monter, de la Fé
dération aiu Nord et du i as-de-i.alais ; Ni
cole t. délégué de ia fédération de l'Ain; 
Blnguiet, directeur du 6'o"iAat; Tarot et 
Poirnicre y ont successivement pris la pa
role, devant plue de 1 oJ auditeurs. 

un ordre du joer approuvant la conduite 
dn citoven rouruiére, el acclamant l'Unité 
socialiste, a été vote a l'unanimité. 

( ne quête, trèa fructueuse, a été faite a la 
sortie par les camarades yréwstes de Ca
lais. 

Voar terminer cette bonne journéa, si par-
faitemeni organisée par le groupe de Guiee 
et son dévoue secrétaire, le citoyen berdouii-
lard. un bal animé au Marché rouvert retint 

AUX SOC/A US TES 

Stl= 

Montant des indemnités 
Londres 9 Jan-rier. — Quelques Jonrnaa* 

fublient U dépêcha anivanta da PéiUn, 
janvier : 
On estime que le montant probable da 

l'indemnité rrai sera exigée .e la Cnine sera 
de 120 millions de livres sterling, 

L'Allemagne vient entêta avee lu mil
lions, l'An 1*terre suit avec vi millions, la 
France avec 5 millions a peine, l \ l ilie avec 
un rrrrltlon vtn mille « les Etats-Onis aven 
nn million. i 
•11 est impossible de co i prendre dans ee 

tableau la itussie qui se rerire du eoncert. 
L'Autriche no compte pas nuant au Japon, 
ses revonjicatio is sont incertaines. 

Il y a lieu dsjo iter a ces sommes 00 a 60 
millions de livres sterling pour dégâts ma
tériels et antres frais publics. 

Les gens bien au courant de la situation 
des finances estiment que la Chine ne peut 
réunir cette somme -an- un contrôle étran
ger ; car, autrement, elle ris-iueralt d'arrivai 
à un résultai des plus désastreux. 

REVISION DES LISTE ELECTORALES 
Depuis le 1er janvier a commencé lu 

période de révision des Zt'sCes électo
rales. 

Du 1er au lô janvier, le maire doit, 
dans f/iaque coitinutne. Inscrire d'of
fice tous les cilot/ens qi'.i oui acq>"'$ ou 
ejjai ar i e taerrasu l e a caeteUt ia ies eVùçc 
e t eThate i ta t l«a s v a a t l e 1er a v r i l et 
ce».r qui auraient été précédemment 
Omis. 

Le tableau contenant les nita:tUj,is rt 
•les retranchements doit être a c posé au 
secrétariat de la mairie, au plus tard 
le lï Janvier. 

T o u t requérant peut c o n s u l t e r ce 
lab l^an 

a»a >;> J a n v i e r .-••• f t n r i r r i n 
c lus ivement . Ie«t «itoyen»» peuvent 
farsaser «le* d r i n s n d r i en i a s r r i e -
t i o n a u e n r a d i a t i o n . 

Passé ce délai, on ne peut requérir 
son (iiscrijition que l'année sutvfùtte. 

Sous engageons donc ies étectotrs à 
vérifier, a v a a s l e I S j a n v i e r , s'ils sont 
bien inscrits sur la Bste électorale de 
leur commune, afin 4e pouvoir rccla-
m&i' **a tewijps •«/</»» -*-«^* j-* r-.g ^^ f(S 

an va lent été amis. 

LE NAUFRAOE 
DE LA « RUSSIE » 

Communications optiques. — 
Aucun décès à bord. 

Secours urgents 
Marseille, 9 janvier. — D'après une dépêcha 

reçue à a heures par la Co i.pagnie, on an-
rail pu interroger par signaux la I ' ' » K " I I I I 
aurait répondu qu'aucun deeès ne r e l u t 
encire produit a Dord a cette beure. Maie 
les mêmes signaux réclament des secours 
d'extrême ur^enc». 

La mer est moins grosse. 
Sauvetage assuré 

MarseU'e, 9 janvier. — Vers troie heures. 
on a réi.ssi à jeter à la l/taiie le filage d nne 
amarre qui aurait établi lea communica
tions avec la terre, itiaht, vers trois heures, 
au moment ou les marins de la Hussie ép
iaient tirer le QL celui-ci cassa.Toutes nou
velles tentatives pour lancer d'autres amar
res écncuere t. 

Tooleiots, il est hors de doute qu'avee dea 
moyens plus pu usants on arrivera â> obtenir 
dem-jin un va-et-vient entre la Russie el la 
c le et û ap rer un sauvetage général 

La nouveau que tout le monde est sain et 
sauf à b o n est confirmée. Tous ies passa
gers et toul le personnel non navigant est 
enfermé par prudence dans 1 entre-pont, 
fous les marins sont a leur poste. Le com
mandant et plusieurs officiers sont attache* 
sur la passerelle. 

L'équipage » tenté de construire des ra
deau,, mais ceux-ci furent enlevés. L'arrière 
du navire s' st encore enfoncé d un mètre, 
mais cela a permia a l'avant de ac relever et 
de le mettre nors de port e des la mus 

Il est impossible de se prononcer encore 
eur le situa.îoa, mais on para t eu dro.l d'es
pérer un de. oue î.e.ii Iivoraule. 

Un croiseur de secours 
Pa,-is, ;> jaiuie: - L* vice-amiral Mégret, 

commandant l'escadre da la Méditerranée, 
télégraphie au ministre de la marina :ue. 
sur !a de:nande de l'amiral Beason, il nvoya 
le croiseur liaUlé* à portée de 1 ara u m , 
pour secourir la ftwsste h la pre.nii.re em
bellie. 

Danger conjuré 
Paris, :• lancier. — Ce aoiï. la Compagnie 

de '! raasports Maritimes a re.u de Marseï la 
la dépè.be suivante: < .wons étauli cummu-
nicai.OQS télégraphiques a bras avec la 
«jiussie t. l o u s vivants a t i s l l e i n e a t tout 
danger parait cou urê. Attendons première 
smbe lie pour procéder au sauvetage ge .li
rai par urre. -ignéi : Lâchant, directeur de 
la Compagnie. • 

Dernière 
Heure 

Un fait odieux 
S.e maire réactionnaire de Calais dispose 

d'un créait pour l'assistante aux femmes en 
couches, snr ce crédit, il distribue des layet
tes aux familles nécessiteuses. 

Or, un des ouvriers grévistes, père de 
nombreux euiaats et dont la femme vient 
d'aecoueiiar, s'est présenté a la mairie poar 

LAMBlflECHISI 
La note des puissances 

T.aidres, 9janvier. — Le « Times » a reçu 
cette nuit la dépêche qne voici dn docteur 
Morriseon, son correspondant a PéKin : 

Pékir, 9 janvier. — Hier, onze protocoles 
identiques, représentant chaque puissance, 
o -t été remis e tro les mains des envoyés 
chinois pour éiresignés et pour que le sceau 
impérial y soit apposé. 

Comme il o-t indispensable, pour ne pas 
mau ;uer a l'usage, d'éc.iauger des communi
cations avec la cour avant de se servir du 
sceau impérial, on s attend à un retard de 
deux ou trois jours Néanmoins, on assure 
qu'il n'est pas a craindre que les Chinois 
refusent d'accepler dénniiivement la noie. 

Toutes les op-.es de la Note p r o v e n a n t e s 
différents ministres auraient été signées de
puis plusieu:s jours si quelques ministres 
n'avaient pas retardé l'en.oi de leurs eopies. 
«."est la Belgique qui s'est fait le pi..s atten
dre, et la Note de son ministre n'a d e trans
mise qu'aujourd'hui a midi. 

LA GUERRE MI-AFRICAINE 
L E S BOERS DANS L E CAP 

CipeiuK.i, !> janvier. — Les Boers ont pria 
ans ferme a 9 milles de himbciiey. La po
pulation loyaliste ues environs s'est concen-
%r+* « B O I 13 V i l l e , 

1 ce Cor'.e Cologne est à Carnarvon. 4 an
tres opèrent autour de Cradojn. Plus de;jO) 
hommes sont déjà enrôlés dans la garde ci
vique de liapeiowo. 

o,i s'attend a ce queTi totalité de ces en
rôlés s'élève a "0 0. En outre, fWliommes 
ont pris du service dans le régi nent d'in-
faaterie montée de déiease coloniale. 

Sanglant combat 
Capeiuf -, 9 jvnrier. — Le corps anglais â» 

pyclistes nouvellement formé a en un en
gagement dnnancue avec les Boers aux en
virons de ijieneers >ioos. Les cyclistes, ap
prenant que les Boers s'apprêtaient a occu
per nne passe, ont poussa en avant et on* 
pu arriver les premiers. 

i l s sont encore au possession de la paase. 
Les Bo. rs sont campée de 1 autre coté. i.e3 
c clistes ont eu a lues et sa blessés, y com
pris leur commandant. 

MORTS DE FROID 
rienns, m feeefer. — Trois enfants qni 

priaient du s une église de Transylvanie 
sont morts de froid, . 

i.it <.o:> uliiie, le co.tier d'uue voiture des 
postes a été gelé. Lorsque le véhicule arriva 
a uestination, le c a d i v e du mallieurcuxom* 
p.oyo a été trouve sur son siège, tenant en
core les rênes dans ses doigts cris es. 

L ' É L E C T I O N D E PARIS 
Pa.-.s, 0 „ „ . . , . . • . _ fc» Jsarael </.»<•>-? pu

bliera de nain le décret convoquant peau le 
3 février lea élec:e .s de la ire :,iore rireaue-
cripion du l ie arrondissement de Par,s, é 
l'effet d'élire ua député, en rcmpiacsineut le 
M. l'ierre Baudln, devenu député de l'Ain, 
démissionnaire. 
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GERMINAL 
• PAK 

Emile ZOLA 

C I N Q U I E M E P A R T I S 
Cela dura prèn d'un quart d'heure. On 

avait lancé quelques seaux d'eau sur les 
tas, pour achever de les éte indre - toute 
m e n a c e d'Incendie était é c a n é e . Mais la 
oolère d e la fouie n e tombait pas . fouet
tée uu contraire. Dea n o m m e s descen
da ient avec des marteaux, l es f emmes 
e l l e s - m ê m e s s 'armaient de barres d e 1er; 
e t l'on parlait de crever l e s générateurs , 
de briser l e s mach ines , de démolir la 
Tosse. 

Et i enne , prévenu, s e hflta d'accourir 
a v e c Malien. L u i - m ê m e s e grisait , 
emporté dans cette fièvre chaude de 
r e v a n c h e . U lutta i t pourtant , i l l e s c o n 
jurait d'être ca lmes , m a i n t e n a n t que l e s 
câbles coupés , l es fenx éte inte , l e s ctiau-
«liè. es v idées rendaient le travail Impos 
s ib l e . On n e l 'écoolal t l o o j o a r s pas , i l 
al lait être débordé de nouveau , lorsque 
d e s h u é e s s 'é levèrent dehors, d une 
pet i te porte basse , où débouchai t l e goyot 
«lés éche l les . 

— A b»s l e s traîtres l... Oh I l e s sa l e s 
gueu les de lâches ' . . . A b a s i A b a s ! 

c'était la sortie des ouvr iers du toai 

qui commença i t . L e s premiers , aveuglés 
par le grand jour, res ta ient là. à battre 
d e s paupières . Puis , i ls dénièrent , 
ti iehant de gagner la route e t de fuir. 

— A bas l e s lâches ! à bas l e s faux 

Toute la bande des grévis tes était 
accourue. Kn m o i n s de trois m i n u t e s , i l 
ne resta pas un h o m m e dans les bâti
m e n t s , l es c inq c e n t s de Montsou se ran
gèrent snr deux files, pour forcer a pas 
ser entre cette double haie ceux de Vac-
dame qui avalent eu la traîtrise de des
cendre. Et, d chaque nouveau mineur 
apparaissant sur la porte du goyot, avec 
les v ê t e m e n t s en loques et la lioue notre 
du travail, l e s h u é e s redoublaient , d e s 
blagues féroces l 'accuei l laient : oh l 
celul-Jâ, trorS pouces de jambes , et le 
cul tout de sui te 1 et celui-ci, l e nez 
m a n g é par les garces du Volcan I et cet 
autre, dont l e s y e u x p i ssa ient de la cire 
à fournir dix cathédrales! et cet autre, 
le grand s a n s fesses , long c o m m e a n 
carême I Une herscheuse qui déboula, 
énorme, la gorge dans l e ventre et l e 
ventre dans le derrière, souleva un rire 
furieux, o n voulait toucher, l e s p la i san
teries s'aggravaient, tournaient à la 
cruauté, des coups de poing a l la ient p leu
voir ; pendant que la défilé des pauvres 
diables continuait , grelottants , s i l e n 
c ieux sous l e s injures , at tendant l es 
coups d'an regard oblique, heureux quand 
i l s pouvaient enfin ga loper tiora <le la 
Tosse. 

— Ab ça ( combien sont-ils, la dedans? 
demanda Etienne. 

Cl «'étonnait d'en voir sortir toujours, 
il s'irritait à l'idée qu'il ne s'agissait pas 
de quelques ouvriers, pressés par la 
faim, terrorisés par les parlons. On lui 
avait donc menti, dans la forêt 1 presque 
tout Jean-Uart était descendu. Mais ua L 

cri lui échappa, il se précipita, en aper- \ 
cevant Chaval debout sur la seuil. I 

— Nom de Oieul c'est à ce rendez-
vous que tu nous fais venir? 

Des Imprécations éclataient, il y eut ! 
u n e poussée pour se je ter sur le traitre I 
Eh quoil il avait jure avec eux, la veille', ' 
et l e trouvait au rond, e n compagnie des 
autres 1 C'était donc pour se foutre du 
monda.' 

— Knlevez- le '• au puits 1 au puits I I 
Chaval, b lême de peur, bogavait, cher

chait à s'expliquer. Mais i-.tteune lui i 
coupait la parole, hors de lui , pris de la j 

fureur de la bande. 
— Tu a s voulu en être, tu en s e r a s . I 

Allons) eu marche, bougre de munie l 
Une autre c lameur couvrit sa voix. 

Catherine, à s o n tour, vena i t de paraître I 
éblouie dans l e clair solei l , effarée de' 
tomber au mi l ieu de ces sauvages . Et l e s I 
Jambes cassées des cent deux échel les ' 
l e s p a u m e s sa ignantes , e l le soufflait! ' 
lorsque la Maueude, e n la voyant i 
s'élança, la main haute. ' 

— A h ! salope, tdï, a u s s i ! . . . Quand ta I 
mère crève de faim, tu la trahis pour ton 
maquereau! 

Maneu retint le bras , empêcha la gifle. ! 
Mais il secouait sa lille, i l s 'enrageait 
c o m m e sa femme à lui reprocher sa con
duite , tous l e s deux perdant la tête , 
criant plus fort que l e s camarades 

La vue de Catherine avait achevé 
d'exaspérer E t i e n n e , i l répétait -, 

— E n r o u t e ! aux autres fossesI et tu 
v i e n s avec nous , sala cochon I 

Chaval eut h pe ine l e temps de repren
dre 6es sabota & la baraque, et de j e ter 
son tricot de la ine sur s e s épaules g l a 
cées . Tous l 'entraînaient , j e for cul eut a 
galoper au m i l i e u d'e«x.Eperdue. Cadfce-
n a e remettai t é g a l e m e n t mes savons, 
boutonnai t a s o n cou ta vieMle vepte 

d 'homme dont e l le s e couvrait depuis l e 
froid; ei, e l le courut derrière son galant, 
e l le ne voulait pas le quitter, car ou allait 
le massacrer, bien sdr . 

Alors, e n deux minutes , Jean-Bart s e 
vida. Jeanl ln , qui avait trouvé une corne 
d'appel, soafllait, poussait des sons rau-
ques , t o m m e s'il avait ras semblé des 
boeufs. Les f emmes , la nrùic , la Leva-
que , la Mouquette re levaient leurs jupes 
pour courir: tandis que Levaque, une 
l iacue à la m a i n , la mauœuvrai t a ins i 
qu'une canne de tambour-major. D'au
tres camarades arrivaient toujours, on 
était près de mil le , s a n » ordre, coulant 
de nouveau sur la routa en un torrent 
débordé. La voie de sortie était trop 
étroite, des pal i ssades furent rompues . 

— Aux fosses I a bas l e s traîtres 1 p l u s 
de travail ! 

Et Jean-Bart tomba brusquement à un 
s i l ence . Pas un h o m m e , pas un sourde. 
Deneu l in sortit de la chambre des 
porlons, et tout seul , déiendatit du geste 
qu'on* le suivit , il visita ia fosse. Il était 
pale, t rès ca lme. D'abord, i l s'arrêta 
devant le puits, leva l e s yeux, regarda 
l e s câbles coupés : l e s bouts d'acier pen
daient inut i les , la morsure de la Urne 
avait la i s sé u n e blessure vive, une plaie 
fraîche qui luisait dans le noir des grais
s e s . Ensuite , i l monta d la machine , eu 
contempla la bie l le Immobi le , pareille à 
l'articulation d'un membre colossal 
frappé de paralysie , e n t o u c h a l e métal 
refroidi déjà, dont le froid lui donna un 
frisson, c o m m e s l l avait touché un mort. 
Puis, il descendit aux chaudières, mar
cha lentement devant les foyers éteints, 
béants et Inondés, tapa du pied sur les 

générateurs qui sonnèrent le vide. 
lions! c'était bleu uni, sa raine s'ache

vait. Mjâme s l l raccommodait les cables, 
e*Q rajiujn ' lait les feu*, ou trouveraivu 

d e s î i o m m e s ? Encore quinze jours de 
grève, il était en faillite. Et, dans cette 
certitude de son désastre, il n'avait p ins 
de haine contre les brigands de Moutsou, 
il sentait la complicité de tous, une faute 
générale , sécula ire . . Des brutes s a n s 
.doute, mais des brutes qui ne sava ient 
p a s l ire et qui crevaient de faim. 

IV 

Et la bande, par la plaine rase, toute 
b lanche de gelée , s o u s le pâle sole i l 
d'hiver, s'en allait, débordait de la route, 
au travers des champs de betteraves . 

D è s la Kourche-aux-Bœufs, Et ienne en 
avait pris l e c o m m a n d e m e n t . Sans qu'on 
s'arrêtât, il criait des ordres, il organi
sai t la niarcje . Jeanl in, en tète, ga lo 
pait e n s o n n a n t dans sa corue une 
mus ique barbare. Puis , aux premiers 
rangs, les femmes s'avançaient, que l 
q u e s - u n e s armées de bâtons, la Maheude 
avec des y e u x ensauvagés qui sembla ient 
chercher' au loin la cité de just ice pro
m i s e ; la Brûlé, la Levaque, la M ou guette, 
a l longeant toutes leurs jambes sous 
leurs gueni l l e s , c o m m e des soldats par
t is pour la guerre. 

En cas de mauvais* rencontra, on ver
rait b ien si l es gendarmes osera ient 
taper sur des femmes . Et les h o m m e s 
suivaient , dans u n e confusion de trou
peau, en une queue qui s'élargissait, 
hér i s sée de barres dé fer, d o m i a è e par 
l'unique hache de Levaque , dont le 
tranchant miroitait au soleil . Et ienne, 
au centre, ne perdait pas de vue Chaval, 
nu'il forçait à maacaer devant lui ; tan- , 
dis que Maheu, de*rière, l'air sombre , * 
lançait des coups d'œit sur Catherine, la 
seu le f emme parmi ees h o m m e s , a'obàtl-

, nant & trotter près de son amant , pour 
au'aufte loi Si DA» damai. Des têtes»*) 

nue» s êi heve la ient uu grand air, on 
n'entendait que le c laquement de- saoois, 
p.-treil à un ^alopde :>eui l lâché,emporta 
dans la sonner ie sauvage de Jaaa l ia . 

Mais, toul de sui te , un nouveau cri 
s'éleva. 

— Du pain 1 du pain ! du pain ! 
11 était midi, la faim des asa se,-naines 

de grève s'éveillait dans les ventres 
vides, fouettée par cette course en p le ins 
champs . Les ci otites rares du matin, l e s 
que lques châta ignes de la Mouquette . 
étaient l o i n d e j à ; et lesestuinacs criaient 
et cette souffrance s'ajoutait à la ra^e 
contre l e s traîtres. 

— Aux losses ! plus de travail I du 
pain ! 

Et ienne , iiui avait refusé de manger 
sa part, au coron, éprouvait dans la po i 
tr ine u n e sensat ion insupportable d'ar
rachement , i l ne se plaignait pas , mats . 
d'un geste machinal , 11 prenait sa gourds 
de tenipd à autre, i l avalait une gorgoe 
de genièvre, s i frissonnant, qu'il croyait 
avoir besoin de ça pour aller jusqu'au 
bout, s e s j o u e s s'échauffaient, une 
flamme a l lumai t ses yeux . Cependant, U 
gardait s a tète, il voulait encore év i ter 
les dégâts inut i l e s . 

Comme on arrivait au c h e m i n de Jof-
sel le , un liaveur de Vandame, qni s'était 
jo int à le bande par vengeance contre 
son patron, jeta las camarades vers la 
droite, en hurlant : 

— A Gaston-Marie I faut arrêter la 
pompe ! faut que les eaux démoiianer 
Jean-Bart! 
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